
La rupture 
patrimoniale

Michel Rautenberg

Le livre

La rupture patrimoniale s’intéresse aux processus de construction des objets 
patrimoniaux. Alternant investigations de terrain et analyses théoriques, le livre 
confronte mémoire collective et patrimoine. Nombres d’observations concernant les 
opérations de la mémoire collective sont transposables aux objets patrimoniaux et 
permettent d’en comprendre la construction.

Des travaux de Freud et de Maurice Halbwachs sur la mémoire collective, 
revisités par Paul Ricœur, Michel Rautenberg retient deux idée principales.

1° La mémoire est une reconstruction du passé où ne survit qu’une image 
édulcorée du passé.

2° La mémoire collective n’existe que parce qu’elle est transmise.
Dans la société moderne, l’institutionnalisation de la mémoire collective tend 

à devenir la règle générale. Elle entre dans le champ large des politiques culturelles,  
et subit dès lors une série de transformations radicales : elle est recueillie par des 
spécialistes – historiens, journalistes, animateurs, etc. –, des faiseurs de mémoire 
intervenant à la demande de la puissance publique  ; ceux-ci remanient le passé, le 
transforment diversement, élaborant une mémoire différente de celle que peuvent 
avoir les groupes sociaux concernés ; une fois accomplies ces opérations de recueil 
et de mise à distance du passé, la mémoire collective, mise en forme et légitimée 
par l’action institutionnelle, transmise par des institutions spécialisées ou les médias 
devient un objet patrimonial comme un autre, et comme les autres propice à 
consommation. On assiste à un processus de patrimonialisation qui interrompt le 
fil de la mémoire.

Le patrimoine n’est plus alors projection de la mémoire, il naît d’une rupture. 
Pour être patrimonialisé l’objet du passé est soumis à une opération de reconnaissance 
et de légitimation au terme duquel il se trouve symboliquement décontextualisé et, 
en même temps, rendu irrévocable.

Toute patrimonialisation est, au bout du compte, sociale et politique. Peu 
importe la nature de l’objet patrimonialisé, ce qui compte c’est la capacité des acteurs 
sociaux à mobiliser les procédures, à faire reconnaître leurs choix et, in fine, à rendre 
légitimes leurs modèles culturels et leur histoire. Au final, toute patrimonialisation, 
et pas seulement les politiques de la mémoire, construit, entre un territoire ou un 
groupe social et son passé mis à distance, une relation souvent mythique qui est 
néanmoins créatrice de lien social et qui imprègne les ambiances urbaines.
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